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EntrE lEs lignEs : Vous êtEs issuE d’unE famillE qui a produit 

unE journalistE littérairE Et écriVainE (carolinE montpEtit) ainsi 

qu’unE poètE (mariE-HélènE montpEtit). j’imaginE qu’on lisait bEau-

coup cHEz Vous? 

Pascale Montpetit : Oui, nous avions une belle bibliothèque. 
Il y avait de la poésie, des essais, des romans. Les essentiels 
de la littérature. J’ai des souvenirs d’étés au chalet où un 
livre passait de main en main et suscitait des discussions 
autour de la table. Des quatre filles, j’étais peut-être celle qui 
lisait le moins. La lecture ne m’intéressait pas tellement. Ça 
m’est venu sur le tard, mais je me suis rattrapée, j’espère, 
un peu (rires)! Moi, je faisais du ballet, j’étais plutôt dans le 
mouvement. Et je pense que j’avais la tête trop encombrée. 
Pour absorber un livre, il faut une disponibilité intérieure 
afin d’accueillir les récits, et ma tête était déjà chargée de mes 
propres histoires... Je trouvais la lecture envahissante. 

Vous étiEz unE Enfant imaginatiVE? 

Probablement. Et c’est drôle : le goût de la lecture m’est venu 
moins par l’envie de me faire raconter des histoires, que 
par le plaisir des mots. Mes premiers souvenirs sont liés à 
des titres. Je trouvais étonnants ceux des romans de Réjean 
Ducharme : L’océantume, Les enfantômes. Je me disais : ah, 
on peut s’amuser avec les mots! Et c’est plus par la poésie 
que je me suis intéressée aux livres. C’est un vers de Paul 
Éluard que citait mon père, « la terre est bleue comme une 

orange », qui a vraiment été le déclencheur de ce constat 
qu’on peut dire des choses étranges avec des mots, détourner 
leur sens originel pour en faire des représentations symbo-
liques. Alors, je me suis mise à lire des petits poèmes, pour 
ce plaisir de tordre la réalité par l’usage des mots. 

cE VErs rappEllE, ironiquEmEnt, Les oranges sont vertes dE claudE 

gauVrEau, quE Vous aVEz joué au tHéâtrE... aVEz-Vous unE affEc-

tion particulièrE pour cEs autEurs qui, commE lui ou ducHarmE

(quE Vous aVEz aussi intErprété), réinVEntEnt la languE? 

Ce n’est pas exclusif, mais c’est vrai que je suis sensible à ça. 
Romain Gary/Émile Ajar a été vraiment important. Surtout 
La vie devant soi. J’aimais cette espèce de fausse naïveté d’un 
enfant qui parle de choses graves sans en avoir l’air. 
Mais mon amour des mots va plus loin que ça. Dans la 
chronique que j’ai tenue pendant un an pour le journal The 
Gazette du samedi, j’ai déjà écrit un billet sur les noms des 
couleurs chez les marchands de peinture; et Sico m’a en-
voyé la boîte contenant toutes les chartes, en expliquant que 
des étudiants en littérature étaient engagés pour nommer les 
couleurs. Je peux passer une soirée juste à lire ces noms. J’ai 
un rapport sensuel avec les mots. Mais ce n’est pas suffisant! 
C’est intéressant quand il y a une vision d’auteur en arrière. 
J’aime sentir que je rencontre quelqu’un à travers un livre. 
J’ai des goûts assez éclectiques. Je lis avec plaisir des essais, 
des haïkus, des romans... 

 e n t r e  l e s  l i g n e s 

EntREvuE MARIE LAbRECquE / PhOtO JuLIE DuROChER / Pascale montpetit choisit ses projets (dont le récent 

Et Vian! dans la gueule, au théâtre du nouveau monde) en portant soigneusement attention à l’écriture des textes. 

on la voit régulièrement dans des soirées littéraires, telles celles du festival international de la littérature, où elle 

participera en septembre prochain au spectacle Poésie, sandwichs et autres soirs qui penchent. Pas de doute : les 

mots font intimement partie de la vie de cette comédienne aussi douée que singulière.
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quEls ont été Vos prEmiErs autEurs marquants? 

Je n’ai pas lu beaucoup avant le cégep. Puis, j’ai rencontré 
un garçon qui était très curieux et qui m’a fait découvrir 
boris vian (j’ai relu récemment L’arrache-cœur : je n’en re-
viens pas comme c’est bon!), Jacques Prévert – quoique nous 
êumes ses œuvres à la maison –, la pataphysique, Francis 
Picabia... Je suis entrée dans un monde qui m’intéressait 
beaucoup et qui touchait aux arts visuels. Après, il y a eu 
Réjean Ducharme et Michel tournier. Vendredi ou les limbes 
du Pacifique m’a épatée en abordant le mythe de Robinson 
autrement, d’une manière plus psychanalytique.

Plus tard, j’ai eu une phase très forte 
où je lisais henry Miller, hemingway, 
Lawrence Durrell, tous les auteurs en 
exil. J’aimais beaucoup l’idée de l’écri-
vain qui part avec sa valise en carton 
et va se réinventer ailleurs. tous les 
romans de Miller écrits à Paris ou dans 
les îles grecques ont été très libérateurs 
pour moi, au début de la vingtaine. 
C’est comme si ça me donnait la per-
mission de faire ce qui me tentait dans 
la vie. Parce qu’on lit pour le plaisir, 
mais aussi pour se faire des amis. Des 
amis qu’on ne rencontrera jamais, mais 

qui élargissent notre univers, nous donnant la possibilité 
d’accéder à autre chose que les valeurs, les conceptions de la 
vie inculquées par notre famille. Et ce, sans bouger. En fait, 
la lecture est un voyage immobile. J’ai découvert que j’avais 
un accès direct, par la littérature, non seulement à des gens 
vivant dans des pays étrangers, mais à un voyage dans le 
temps, aussi. Ça a été la prise de conscience que le monde 
était à portée de mains, à travers les livres : wow! 

˘
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«	on	lit	pour	le	plaisir,	mais	aussi	 	
pour	se	faire	des	amis.	des	amis	 	
qu’on	ne	rencontrera	jamais,	mais	qui	 	
élargissent	notre	univers[…].	»	
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Vous aVEz aussi bEaucoup Voyagé au sEns 

proprE... 

En ce moment, je voyage moins, à cause 
de ma fille. Mais quand ça m’arrive, j’ai 
toujours des livres dans mon sac, ne 
serait-ce que pour « passer le temps » 
pendant les trajets. Comme je voyageais 
souvent en solitaire, c’était une façon 
de ne pas être seule. Ce qui est agréa-
ble, c’est que dans certains réseaux de 
voyage, des auberges de routards, il y 
a des possibilités d’échanger des livres, 
de laisser ceux qu’on a lus et d’en pren-
dre d’autres. Je le faisais souvent, parce 
que chaque kilo [à transporter] compte! 
Je n’ai pas un lien tellement possessif 
avec les livres. J’en achète beaucoup et 
je les donne après. 

quEls sont Vos autEurs québécois  

préférés? 

J’aime beaucoup Jacques Poulin. J’ai 
aimé tout ce qu’il a écrit, surtout depuis 
Le vieux chagrin. C’est physique; on di-
rait que ça m’apaise, ce ton intimiste 
où il prête toute son attention à chaque 
élément introduit dans le récit. J’aime 
son style, son humanité. Et j’ai beau-
coup apprécié La fabrication de l’aube 
de Jean-François beauchemin. tout ce 
que Gabrielle Roy a écrit. J’adore Louis 
Gauthier, parce que c’est un voyageur, 
lui aussi. 

Vous participEz souVEnt à dEs lEcturEs pu-

bliquEs. lE 7 août, Vous allEz lirE un col-

lagE dE tExtEs dE dany lafErrièrE, dans 

lE cadrE dEs corrEspondancEs d’Eastman. 

Vous rEssEntEz un plaisir particuliEr à 

lirE à Voix HautE? 

Oui. J’en ai fait beaucoup. Sur les ondes 
de Radio-Canada, j’ai même fait plu-

sieurs lectures intégrales de romans : 
Au bonheur des dames (Zola), L’Amant 
de Lady Chatterley (D.h. Lawrence)... 
Là, je prépare une lecture de poèmes 
de Louise Warren pour une soirée or-
ganisée par Les artistes pour la paix. 
C’est très beau.
Ce que j’aime avec la lecture, c’est le 
pouvoir d’évocation des mots, portés 
par la voix. On n’y est pas coincé par 
les limites de son corps, par ce qu’il 
exprime malgré nous. Le fantasme d’un 
acteur, c’est d’être tout, de pouvoir 
être protéiforme. Or, à cause de son 
physique, il est pris dans un carcan. 
tandis qu’avec une lecture, on peut 
faire croire à un auditeur qu’on est 
la grand-mère, par exemple. Comme 
quand on raconte une histoire à un 
enfant. J’adore faire ça! 

participEr à cEs lEcturEs, Est-cE aussi 

pour Vous unE manièrE dE transmEttrE 

l’importancE dE la littératurE, dans unE 

société qui nE la ValorisE pEut-êtrE pas 

bEaucoup? 

Je trouve toujours intimidante, pour 
le public, cette idée que la littérature, 
c’est de bon goût, c’est de la grande 
culture, comme l’orchestre symphoni-
que ou le ballet. Pour moi, la littérature 
est plutôt un outil de transformation. 
C’est la possibilité de voir les choses 
autrement, de découvrir d’autres points 
de vue. quand on lit un auteur qui re-
garde sous un angle différent des réa-
lités, des lieux qui nous sont familiers 
depuis toujours, pendant un moment, 
on voit nous-mêmes ces choses d’un 
œil nouveau. Et ça enrichit notre quo-
tidien. <

 e
n

tr
e 

le
s 

li
g

n
es

 

Les choix de 
PascaLe MontPetit 

La	Vie	DeVaNt	soi

émile	ajar	

Gallimard

Coll.	Folio

2007

VeNDReDi	ou	Les	

LiMBes	Du	paCiFique

Michel	tournier

Gallimard

Coll.	Folio

2006

L’aRRaCHe-CœuR

Boris	Vian	

Le	Livre	de	poche

2001	

tRopique	Du	CaNCeR

Henry	Miller

Denoël

Coll.	Denoël	et	d’ailleurs

2000

Le	Vieux	CHaGRiN

Jacques	poulin	

Leméac/actes	sud

1995

BLeu	De	DeLFt	:	

archives	de	solitude	

Louise	Warren

typo

2006	


